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  Résumé du Tome II




  Le Chevalier de la Jamaïque




  Après la diabolique machination de Luke MacKenzie, l’homme qui a provoqué une mutinerie parmi l’équipage de l’Adventure Galley, le capitaine Henry Morgan croit qu’Élisabeth, la fille du pirate le plus recherché par la couronne britannique, William Kidd, a été assassinée. S’enfonçant dans la folie, mais finissant par retrouver ses esprits lors d’une terrible tempête où son navire, le Satisfaction, a failli sombrer, Henry Morgan prend la décision de se rendre en Angleterre. Le roi Charles II a décidé de le nommer chevalier. Une fois à Londres, Henry Morgan est convié à une réception donnée en son honneur à l’occasion de son adoubement. Il est accompagné par le nouveau gouverneur de la Jamaïque, John Vaughan. Dans ce Londres de 1675, des jeux de coulisses se dessinent, des trahisons se fomentent, de la violence se prépare. 




  De son côté, Élisabeth Kidd, avec l’aide des membres de son équipage qui lui sont restés fidèles, a fini par venir à bout de Luke MacKenzie et l’a mis hors d’état de nuire. Après avoir retrouvé le commandement de son navire l’Adventure Galley, qui est la réplique du célèbre navire de son père, Élisabeth, d’abord craintive à l’idée de retrouver un Henry Morgan transformé par son nouveau titre de chevalier, se laisse convaincre par son fidèle second James Martin de se rendre à Londres pour que le capitaine Morgan apprenne qu’elle est toujours vivante. Passant par Terceira aux Açores où ils se dirigent afin de se rendre incognito à Londres à bord d’un navire marchand, Élisabeth Kidd et James Martin, voyageant sous des pseudonymes hollandais, parviennent à gagner Londres. Circulant dans une berline, ils aperçoivent Henry Morgan sortant d’un pub, accompagné d’une femme qui s’accroche à son bras et rit aux éclats. Élisabeth Kidd est bouleversée. Henry Morgan aurait-il refait sa vie ? Si vite ? Le cœur brisé, elle est entraînée par son second James Martin, et ils manquent à ce moment l’occasion de parler à Henry Morgan. Plus tard, ils s’installent dans une auberge pour prendre un peu de repos avant d’essayer de retrouver le nouveau chevalier. Après beaucoup de difficultés, Henry Morgan et Élisabeth Kidd se retrouvent. Leur amour, si cruellement mis à l’épreuve, est intact. Demandant à Élisabeth de s’installer à Londres avec lui, Henry Morgan est tiraillé. Doit-il accepter l’offre du roi Charles II de devenir lieutenant-gouverneur de la Jamaïque ? Après avoir tergiversé, Henry Morgan finit par accepter. Appelé à se rendre à Port-Royal, après plusieurs péripéties et une attaque lors de laquelle Élisabeth n’échappe que de peu à un assassinat, Henry Morgan finit par s’embarquer à bord du Jamaica Merchant. Élisabeth promet d’aller le retrouver dès qu’elle aura pu porter secours à son père. Mais lors de son voyage vers la Jamaïque, le bateau sur lequel navigue Henry Morgan s’échoue sur des récifs. Alors qu’elle a décidé de se rendre à Port-Royal pour retrouver celui qu’elle aime, Élisabeth apprend que le capitaine Morgan a disparu.




  


  





  
Chapitre premier




  Élisabeth lança un regard horrifié vers le capitaine Thomas Rogers.




  – Ce n'est pas possible! dit-elle en prenant le bras de Dylan O'Connor. Henry Morgan a survécu à l'explosion de l'Oxford, à des dizaines de batailles. Il ne peut avoir sombré bêtement avec le Jamaica Merchant alors que tous les membres d'équipage sont sains et saufs.




  – On a rapporté, mentionna le capitaine Rogers, que Sir Morgan aurait été assommé par un mat qui s'est brisé et qu'il aurait perdu conscience.




  – Et aucune personne ne lui a porté secours ? demanda Élisabeth. Le capitaine Rogers secoua la tête.




  – Il semble que chacun ait plongé le plus rapidement possible pour quitter le navire qui coulait rapidement.




  – Mais c'est inconcevable! dit Élisabeth avec colère.




  – Nous nous rendons à l'île à Vache, répondit le capitaine Rogers. Nous devons aller chercher les membres d'équipage qui sont restés là-bas. Je vous propose de nous accompagner, Dylan et vous-même. Henry Morgan a toujours eu le don de causer des surprises, mais celle-ci est de taille...




  – Nous vous accompagnons, dit Dylan O'Connor. Je crois que dans les circonstances, cela s'impose. Nous pourrons effectuer des recherches.




  – Je souhaite de tout cœur de retrouver mon ancien chef, dit le capitaine Rogers. La dernière fois que je l'ai vu, c'était en Jamaïque, juste avant qu'on l'amène à bord du Welcome en tant que prisonnier d'état. J'étais déjà surpris qu'il soit passé de prisonnier à chevalier et lieutenant-gouverneur. Comme revirement de situation, c'était assez stupéfiant. Mais voilà qu'à son arrivée, le Jamaica Merchant s'est aventuré près de l'île à Vache; on ne sait ce qu'il allait y faire, d'ailleurs. Comment le capitaine n'a-t-il pas prévu qu'il se dirigeait sur les récifs ? Élisabeth garda le silence, se souvenant soudain du cauchemar qu'elle avait fait en quittant le port d'Angra do Heroismo, aux Açores. Elle y avait vu Henry Morgan qui lui tendait la main avant que son bateau ne chavire, secoué par les vagues et le vent. Heureusement qu'elle avait eu l'idée de passer par la Jamaïque. S'il avait fallu qu'elle se rende directement aux îles Cayman, elle aurait pu repartir par la suite pour plusieurs mois en ignorant la tragédie qui venait d'arriver. Mais cela n'était qu'une mince consolation! Décidément, ils n'avaient jamais connu de répit. Après son enlèvement, le dernier passage mouvementé à Londres, voici que le malheur s'acharnait encore sur eux. Après avoir averti l'équipage de l'Adventure Galley qu'ils partaient avec le capitaine Rogers à bord du Gift pour se rendre à l'île à Vache, Dylan O'Connor et Élisabeth montèrent à bord du bateau de 40 tonnes qui reprit la mer pour se diriger au Sud d'Hispaniola. Prenant Élisabeth à part, Dylan O'Connor essaya de la rassurer.




  – Je suis réellement surpris par ce que nous venons d'apprendre, dit-il. Je suis d'une part très perplexe face à l'imprudence du capitaine Knapman qui aurait dû savoir, depuis le temps qu'il navigue, que les récifs sont nombreux aux alentours de la côte sud d'Hispaniola. De plus, je suis consterné par le fait que le navire ait coulé aussi rapidement. Mais si nous pouvons plonger, nous trouverons peut-être des indices pour retrouver le capitaine Morgan. Élisabeth se raidit.




  – Mais il sera trop tard! S'il est tombé à l'eau, cela fera longtemps qu'il se sera noyé. Non! dit-elle. C'est impossible! Je ne peux croire qu'il soit mort ainsi aussi bêtement. Pourquoi sont-ils allés là-bas ? Pourquoi ne s'est-il pas dépêché d'aller livrer les armes à Port-Royal ? Il aurait dû être impatient d'arriver en Jamaïque!




  – Élisabeth, calmez-vous, répondit O'Connor. Rien ne sert de vous énerver. Cela ne nous avance à rien. Nous allons attendre d'arriver avant de nous livrer aux spéculations. Mais Élisabeth ne parvenait pas à se calmer. Elle regrettait de ne pas avoir accepté que son amant l'accompagne. Elle avait cru que c'était la meilleure chose à faire. Comme Dylan ne disait plus rien, elle tenta de faire le vide en son esprit. Elle attendit donc avec impatience qu'ils arrivent à l'île à Vache. Le surlendemain, à l'aube, le Gift arriva sur les lieux du naufrage du Jamaica Merchant. Prenant soin d'aborder l'île à un endroit qu'il savait être sûr, le capitaine Rogers fit descendre des canots et on se dirigea vers la plage où se trouvaient les membres d'équipage du Jamaica Merchant. Ils furent reçus par les marins, précédés du capitaine Knapman qui s'avança pour les accueillir.




  – Mes amis, dit-il. Je suis heureux de vous voir. Thomas Rogers lui tendit la main.




  – Capitaine Knapman, commença-t-il, avez-vous pu réunir tous vos hommes ? Knapman hocha la tête.




  – Ils sont tous là ? répondit-il.




  – Et le capitaine Morgan ? demanda Rogers. L'a-t-on retrouvé ? Knapman secoua la tête.




  – Malheureusement, non, répondit-il. Les hommes ont fait des recherches. Certains ont plongé. Je n'ai fait que me tracasser depuis ce... malheureux incident.




  – Et les armes qui devaient être apportées pour la défense de Port-Royal ? demanda Dylan O'Connor.




  – Elles ont toutes été perdues, répondit Knapman. Tout ce que nous avons pu récupérer, ce sont des victuailles, de l'eau, des mousquets et des documents. Élisabeth, qui était restée à l'écart, s'avança vers le capitaine Knapman.




  – Dites-moi, capitaine, demanda-t-elle. Pourquoi êtes-vous venus à l'île à Vache au lieu de vous rendre directement en Jamaïque comme cela était prévu ? Et comment se fait-il que vous soyez passés au-dessus des récifs ?




  – Pour répondre à votre première question, répondit le capitaine Knapman, c'est suite à la demande d'Henry Morgan que nous avons fait un arrêt ici. Il disait qu'il avait toujours quelques amis boucaniers qui naviguent dans les environs. Qu'il aimerait leur annoncer sa nomination en tant que député-gouverneur et leur faire quelques propositions. Il a ensuite mentionné qu'il avait vécu à cet endroit certains moments mémorables et aimerait bien revoir quelques lieux...




  Élisabeth demeura silencieuse quelques instants. Qu'avait voulu dire Henry Morgan en parlant de moments mémorables ? Évoquait-il l'explosion de l'Oxford ou leurs retrouvailles sur l'île après qu'elle l'eut cru, encore une fois, mort lors de cette explosion ? Ou bien encore parlait-il des moments qu'ils avaient passés à bord du Satisfaction qui s'appelait à ce moment le Cerf-Volant, là où ils avaient véritablement fait connaissance ? Troublée par les souvenirs de leurs premiers instants, par cet amour naissant qui avait transformé leurs vies, Élisabeth inspira profondément.




  Le capitaine Knapman reprit : « Je dois mentionner aussi qu'un peu plus tôt, lors de la traversée depuis l'Angleterre, Sir Morgan m'avait demandé si, après avoir descendu les armes et les avoir transportées à Port-Royal, je pouvais le reconduire aux île Cayman où, semble-t-il, il voulait rencontrer quelques personnes. »




  Élisabeth tressaillit. Ainsi donc, Henry Morgan avait décidé dès le départ d'aller la rejoindre.




  – Merci, capitaine, répondit Élisabeth.




  – Je crois que nous allons faire un tour en canot au-dessus et aux alentours de l'épave du Jamaica Merchant, dit le capitaine Rogers. Il va sans dire que Sir Morgan était attendu avec impatience à Port-Royal. Tout le monde est stupéfait par les dernières nouvelles. Le visage du capitaine Knapman s'assombrit.




  – Évidemment, dit-il. Et je devrai répondre de mes actes... Quels horribles événements! Les canots furent mis à l'eau et plusieurs hommes, accompagnés d'Élisabeth se rendirent à l'endroit où avait coulé le Jamaica Merchant. Certains eurent beau plonger, l'épave était maintenant trop profonde pour y récupérer quoi que ce soit, même si elle était encore visible de la surface des eaux limpides. Après un peu plus d'une heure, on revint vers la plage. Soudain, sortant de la jungle, on vit apparaître un homme. Ses vêtements étaient déchirés, son visage, brûlé par le soleil. Élisabeth poussa un cri. Il s'agissait d'Henry Morgan. 




  -o0o- 




  Lorsque le Jamaica Merchant avait coulé, Henry Morgan, encore assommé par le coup qu'il avait reçu lorsque le mat s'était cassé, était étendu sur le pont. Il avait été violemment happé par les vagues et commençait à dériver. Le contact de l'eau lui avait fait reprendre conscience mais lorsqu'il avait ouvert les yeux, il était déjà loin puisque le courant était fort. Il avait nagé et regagné la rive assez loin de l'endroit où les membres d'équipage du Jamaica Merchant s'étaient regroupés. Il avait marché le long de la côte et avait fini par entrer dans la jungle pour essayer de trouver de l'eau et des fruits. Il s'était perdu, avant de retourner vers la plage et tenter de rejoindre les hommes qui le croyaient morts. Comme il y avait des escarpements, il avait dû plusieurs fois rebrousser chemin avant de déboucher sur la plage où les hommes étaient rassemblés. Il marcha vers eux et il eut la surprise de voir l’un des hommes pousser un cri en le voyant apparaître. En s'approchant, il avait reconnu Dylan O'Connor et compris que l'homme qui avait crié était en fait Élisabeth. Comment se faisait-il qu'ils soient ici ? Il aperçut ensuite le capitaine Thomas Rogers et comprit qu'on était venu les secourir. Ce fut le capitaine Knapman qui parla le premier :




  – Sir Morgan, quel soulagement de vous retrouver sain et sauf! Nous vous croyions perdu. Henry Morgan eut un sourire sarcastique.




  – Knapman, mon cher, ce n'est pas la première fois qu'il arrive malheur à mes bateaux. Mais, comme les autres fois, la mer n'a pas voulu de moi. Il posa les yeux sur Élisabeth qui n'avait pas révélé sa véritable identité aux hommes présents, puis se tourna vers le capitaine Rogers dont le visage était illuminé par un sourire.




  – Ce cher capitaine Morgan, lança-t-il. Eh bien, une fois de plus vous aurez causé tout un émoi!




  – Je constate, mon cher Rogers, que vous êtes toujours là au bon moment, répondit Henry Morgan. Mais plus que tout, que vous avez même réussi l'exploit de retrouver mon second et même l'un de ses membres d'équipage, ajouta-t-il en se tournant vers Élisabeth et en la regardant avec une intensité à peine voilée.




  – Vos amis avaient l'intention d'aller vous saluer à Port-Royal, répondit le capitaine Rogers. C'est moi-même qui leur ai raconté la nouvelle de ce triste incident. Henry Morgan n'avait pas cessé de fixer Élisabeth qui n'avait pas détaché son regard du sien.




  – A-t-on pu récupérer les armes et la poudre destinées à la protection de Port-Royal ? finit par demander Henry Morgan, curieux d'en apprendre davantage.




  – Malheureusement, non, répondit agacé le capitaine Knapman. Des victuailles, de l'eau, des documents et des mousquets, c'est tout ce que nous avons retrouvé. Henry Morgan se rembrunit.




  – Messieurs, je vous remercie pour cet... accueil, dit-il. J'aimerais vous demander de me permettre de m'entretenir avec mon second que je n'ai pas revu depuis quelques semaines. Il y a des choses dont j'aimerais discuter avec lui et son compagnon. Les hommes se retirèrent et commencèrent à rassembler ce qu'ils avaient pour monter à bord du Gift. Henry Morgan, Dylan O'Connor et Élisabeth restèrent seuls et purent enfin parler librement.




  – Tu m'as fait une de ces peurs, dit enfin Élisabeth qui n'avait encore prononcé un seul mot. Cette fois, j'ai vraiment cru t'avoir perdu. Puisque les autres étaient encore à proximité, ils ne purent se laisser aller à l'élan qui leur donnait le désir de s'embrasser.




  – J'avais parlé au capitaine Knapman, répondit Henry Morgan. Je lui avais demandé de me reconduire aux îles Cayman après m’être installé à Port-Royal. Je n'en pouvais plus d'être loin de toi.




  – Et moi, j'avais décidé d'aller te saluer à Port-Royal. Henry Morgan la dévorait du regard.




  – Il faut que nous trouvions un moyen d'être seuls, dit-il. Ce ne sera pas possible ici, mais dès que nous serons à bord du Gift, nous essaierons d'avoir une cabine à nous pour la nuit. Je vais parler à Thomas Rogers.




  – N'est-ce pas dangereux de lui révéler mon identité ? demanda Élisabeth.




  – À lui, non. Aux autres, peut-être. Il faudra que je lui parle seul à seul. Tu me rejoindras dans ma cabine.




  Quelques heures plus tard, tout l'équipage du Jamaica Merchant était à bord du Gift. Déjà, le soleil commençait à descendre à l'horizon. Tel que promis, Henry Morgan s'entretint avec le capitaine Rogers. Il lui apprit l'identité d'Élisabeth et la nature de leur relation. Rogers décida de laisser sa cabine à Henry Morgan. Vers la fin de la soirée, alors que personne n'était dans les environs, Élisabeth frappa à la porte et Henry Morgan lui ouvrit.




  – Enfin! dit-il en l'attirant contre lui. Il referma la porte derrière eux. Avant d'avoir prononcé un mot, ils s'embrassèrent et se laissèrent aller au plaisir qui les gagna au contact de ce baiser. Viens, finit par dire Henry Morgan. Il l'entraîna vers le lit et entreprit de la déshabiller. Il dénoua les cheveux d'Élisabeth qui tombèrent en cascades sur ses épaules nues. Comme tu es belle! dit Henry Morgan en la dévorant du regard. Si tu savais combien tu m'as manqué! Combien j'étais affamé de ton corps lorsque je t'ai vue en sortant de la jungle! Il retira les bottes d'Élisabeth l'une après l'autre et finit de la déshabiller entièrement. Il passa la main sur ses fesses fermes et rondes et aussitôt son membre se durcit.




  – À moi aussi, dit Élisabeth, tu m'as manqué. Je n'en pouvais plus d'être séparée de toi. Un soir, tu ne me croiras pas, mais j'ai fait un cauchemar. Et tu étais à l'île à Vache, à bord du Satisfaction. Tu me tendais la main, et soudain les vagues et le vent firent chavirer le bateau. Je me suis réveillée en sursaut. Je n'ai pu me rendormir. Et puis j'ai compris. Je ne veux plus être séparée de toi.




  – Moi non plus, répondit Henry Morgan. Je veux aussi t'accompagner à Madagascar. Plus jamais je ne veux que nous soyons séparés. Je ne fais plus confiance au destin, Élisabeth. Chaque fois que nous sommes éloignés, j'ai peur de ne plus te revoir.




  – Et moi, donc! dit Élisabeth. Lorsque le capitaine Rogers nous a appris, à Dylan et à moi, la nouvelle du naufrage du Jamaica Merchant et celle de ta disparition, j'ai revu mon cauchemar. J'ai cru que cette fois, je ne te retrouverais pas. Plus jamais je ne veux vivre quelque chose comme ça! Mais même si nous voulons partir ensemble, comment pourrons-nous le faire puisque ta fonction de député-gouverneur ne te laissera que peu de répit ?




  – J'y ai pensé, répondit Henry Morgan. Je vais m'installer à Port-Royal et en attendant que tout soit officialisé, je partirai avec toi. Je dirai que je dois m'absenter pour des raisons personnelles.




  – Et si le Conseil refuse ? demanda Élisabeth.




  – S'il refuse ? Eh bien, il refusera, mais moi je partirai. Nous en aurons pour quelques mois. Cinq, au plus, et ensuite je reviendrai. Et tu m'accompagneras. Officiellement, cette fois. Élisabeth le dévisagea.




  – Que veux-tu dire ? dit-elle.




  – Que dirais-tu de devenir Madame Élisabeth Morgan ?




  – Tu me demandes de t'épouser ? demanda-t-elle. Henry Morgan, pour toute réponse, prit ses seins dans ses mains et se mit à les caresser avant de les prendre dans sa bouche. Élisabeth poussa un cri de plaisir. Il releva la tête.




  – Acceptes-tu, Élisabeth ? Acceptes-tu d'être à moi ? Toute à moi ? Il recommença à embrasser la pointe de ses seins. Il prit ses fesses entre ses mains et les caressa.




  – Prends-moi, dit-elle comme toute réponse. Prends-moi. Il se déshabilla et la prit, doucement au début, puis de plus en plus violemment. Elle se mit à gémir et ils connurent l'extase à l'unisson.




  -o0o-




  – Tu ne m'as pas répondu, mon amour, dit Henry Morgan le lendemain matin en déposant ses lèvres sur celles d'Élisabeth.




  – Je n'ai pas répondu à quoi ? demanda-t-elle dans un demi-sommeil.




  – Acceptes-tu de devenir Madame Élisabeth Morgan ? Elle ouvrit les yeux et le souvenir de sa demande de la veille lui revint.




  – Tu étais sérieux ? dit-elle.




  – Comment peux-tu encore en douter ? demanda Henry Morgan. Je ne peux vivre sans toi. Et de cette façon, nous ne devrons plus cacher notre amour.




  – Et si l'on découvrait ma véritable identité ? demanda Élisabeth, préoccupée.




  – Et alors ? finit par répondre Henry Morgan. Tu n'es pas responsable des soi-disant crimes qu'aurait commis ton père. Mais je ne vois pas pourquoi on découvrirait la vérité si nous nous appliquons à conserver notre secret. Élisabeth baissa les yeux. Il prit son visage entre ses mains. Élisabeth, dit-il en l'obligeant à le regarder, je te veux toute à moi. Je veux que tu m'appartiennes complètement.




  – Moi aussi, répondit-elle. Je veux que tu sois tout à moi.




  – Alors, c'est oui ? demanda-t-il ? Elle hocha la tête. Il la serra contre lui.




  – Eh bien, ce sera pour bientôt, dit Henry Morgan.




  -o0o-




  Le 6 mars, le Gift accosta à Port-Royal, arborant le drapeau anglais au lieu du français pour l'occasion. Le Gift naviguait en effet avec une commission française contre l’Espagne lorsque Thomas Rogers avait été porter secours aux naufragés du Jamaica Merchant. Sir Henry Morgan descendit en Jamaïque et fut accueilli avec tous les honneurs qui lui étaient dus. Dylan O'Connor et Élisabeth Kidd étaient retournés à bord de l'Adventure Galley et avaient repris la direction des îles Cayman, Henry Morgan leur promettant d'aller les rejoindre dès qu'il le pourrait. Le lendemain de son arrivée, Henry Morgan dut, à son grand déplaisir, rencontrer Thomas Lynch qui était reparti bien avant Henry Morgan et John Vaughan vers la Jamaïque car il devait officiellement quitter ses fonctions et remettre les documents à Henry Morgan en présence du Conseil. Le premier document concernait la révocation de la commission de Thomas Lynch et le second était la propre commission qui mentionnait la nomination d'Henry Morgan en tant que lieutenant-gouverneur de Jamaïque. C'était la première fois qu'on revenait au titre de lieutenant-gouverneur après celui de député-gouverneur. C'est Thomas Lynch qui était intervenu afin que l'on utilise ce terme qui réduisait quelque peu les responsabilités de Sir Morgan. « Ainsi, » pensa Henry Morgan, « Lynch aura manœuvré jusqu'à la fin. »




  Les documents précisaient cependant qu'en l'absence du gouverneur John Vaughan, qui n'était pas encore arrivé en Jamaïque, c'était Henry Morgan qui assumait les pouvoirs. Le Conseil considéra que tout était en ordre et Lynch abandonna l'administration de l'île. Ainsi, même si le Jamaica Merchant avait fait naufrage, il était arrivé avant le Foresight sur lequel se trouvaient John Vaughan et Thomas Modyford, dont on n'avait eu aucune nouvelle. Les premiers jours que passa Henry Morgan en Jamaïque furent consacrés à rencontrer les planteurs qui lui firent un accueil des plus chaleureux. Il passa le plus clair de son temps à festoyer en leur compagnie. Malgré les résolutions qu'il avait prises, le rhum coula à flots. Les planteurs considéraient le fait qu'il ait été nommé chevalier et sa commission comme une approbation tardive des politiques qu'ils avaient toujours recommandées. Le capitaine Rogers, qui l'accompagna à l’une des fêtes, passant quelques jours avec lui en attendant de l'amener aux îles Cayman, lui donna certains renseignements concernant la présence des Espagnols dans les alentours.




  – Ils sont toujours dans les parages de la Jamaïque, affirma le capitaine Rogers.




  – Quel dommage que nous ayons perdu les armes que nous apportions, répondit Henry Morgan. Ils avaient bu passablement et s'entretenaient sans réserve des façons dont il fallait se protéger des corsaires hollandais et de ceux provenant du golfe de Gascogne, qui avaient reçu des commissions de l'Espagne.




  – La plus grande crainte des corsaires qui se trouvent à Tortuga est qu'une flotte hollandaise arrive, ce qui est tout à fait possible puisque l'Angleterre a signé un traité avec les Provinces-Unies, dit le capitaine Rogers. Mais, à l’heure actuelle, les corsaires qui ont reçu des commissions de la France ont été nombreux à piller les navires espagnols et hollandais et ont saisi de gros butins.




  – Mais en attendant, répondit Henry Morgan, les fortifications de Port-Royal s'écroulent, les régiments sont à court d'hommes et rarement exercés et il y a peu de navires disponibles pour défendre l'île.




  – Malgré tout, vous désirez partir quelques mois pour rejoindre vos amis aux îles Cayman ? Henry Morgan acquiesça. Sur ce point, il était catégorique.




  – J'attends l'arrivée du gouverneur Vaughan pour lui annoncer mon départ. Il sera sans doute enchanté d'avoir les pleins pouvoirs pendant que je serai parti quelques mois. Et de trouver des raisons de dénoncer mon manque d'intérêt envers mes fonctions. Mais pour le moment, tout reste à faire. Je donnerai des ordres précis et à mon retour, nous serons en mesure de passer aux choses sérieuses. Présentement, les querelles de Lynch avec l'Assemblée et ses espoirs du retour de la paix avec l'Espagne occupent le devant de la scène. La priorité devrait pourtant être accordée à la défense de l’île qui, advenant une attaque, pourrait tomber aux mains ennemies. Avant toutes choses, je dois avoir l'autorité d'agir. J'ai convoqué le Conseil le 11 mars en espérant que les membres ordonnent que je sois le commandant en chef du Grand Sceau. Si tout se passe comme je l'espère, les travaux se dérouleront en mon absence mais j'aurai eu toute la latitude pour qu'ils soient effectués tels que je l'entends.




  -o0o-




  C'est avec le cœur léger qu'Élisabeth revint à bord de l'Adventure Galley. Les quelques jours qu'elle avait pu passer avec Henry Morgan lui avaient fait oublier les tourments qu'elle avait connus durant les jours précédents. Sachant qu'il irait les rejoindre dès qu'il le pourrait, elle se sentait une énergie renouvelée, sentant qu'elle pourrait déplacer des montagnes s'il le fallait. Dylan O'Connor, de son côté, s'était réjoui de retrouver le capitaine Morgan sain et sauf. Une fois de plus, il avait risqué la mort, mais il avait survécu, causant, comme il le faisait souvent, une surprise à tout le monde. Il fallait dire qu'il y avait souvent avec lui des revirements de situations spectaculaires, comme cela avait été le cas lorsqu'il avait été arrêté en 1672 pour être incarcéré à Londres avant d'être considéré comme un héros et nommé chevalier par le roi Charles II. Oui, Henry Morgan était un homme non seulement imprévisible, mais qui semblait toujours se sortir comme par miracle des situations les plus complexes. Le ciel dégagé permit une traversée tranquille vers les îles Cayman. Il ne fallut que quelques jours à l'Adventure Galley pour arriver à Cayman Brac où Élisabeth Kidd avait caché plusieurs de ses trésors l'année précédente.




  Les îles Cayman avaient été cédées à l'Angleterre en 1670 lors du traité de Madrid. Elles étaient encore très peu habitées et c'est pour cette raison qu'Élisabeth avait choisi d'y enterrer des trésors. L'île de Cayman Brac avait une longueur de 19 kilomètres de longueur et une largeur de deux kilomètres. L'île, un atoll surélevé, allait être l'endroit parfait pour passer les prochains jours. Il s'y trouvait un grand nombre de puits et sources d'eau fraîche. La faune et la flore locales permettaient également de trouver beaucoup d'aliments. Cayman Brac était par ailleurs un lieu parfait pour la pêche. L'île comportait également des cavernes et c'est dans l'une d'elles que les principaux trésors d'Élisabeth Kidd avaient été placés. Lorsqu'ils arrivèrent à l'île de Cayman Brac, l'endroit était heureusement tranquille et ils ne virent que peu de bateaux aux alentours. Plusieurs pirates et corsaires considéraient l'endroit comme un refuge, mais la plupart de leurs navires naviguaient actuellement dans les environs de la Jamaïque où la nouvelle du retour d'Henry Morgan avait éveillé la curiosité de plusieurs. Ils avaient en outre le désir de conclure des affaires et des ententes avec le nouveau lieutenant-gouverneur qui, malgré les ordres du roi de « nettoyer » la région de la piraterie, ˗ la plupart des capitaines le savaient pour l'avoir rencontré quelques mois auparavant ˗, prévoyait plutôt gérer les affaires à sa manière, leur laissant ainsi carte blanche pour naviguer dans les eaux entourant la Jamaïque, moyennant une « contribution » ou un pourcentage des pillages. Les régiments et bateaux de la couronne anglaise étant rares, il était plus que certain qu'on mandaterait des corsaires pour se protéger des galions espagnols et hollandais. C'est donc dans un environnement tranquille qu'ils jetèrent l'ancre, et que l'Adventure Galley fut amarré à Spot Bay, une baie au nord-est de Cayman Brac. Élisabeth Kidd fit venir les membres d'équipage sur le pont avant. Elle désigna des groupes pour recueillir de l'eau fraîche, faire des provisions de fruits, pêcher et chasser. Le gibier serait fumé selon la tradition des Boucaniers. Joe Cagan et Peter O'Gallagher s'occuperaient de voir au bon déroulement des opérations, tandis que Moses Cagan, Aldon et Dylan O'Connor accompagneraient Élisabeth à la caverne dans laquelle se trouvaient les trésors cachés, dont une couronne de jade et des coffres remplis de doublons espagnols ou de bijoux précieux dérobés aux Espagnols.




  – Pour le moment, nous prendrons les coffres remplis de doublons espagnols qui s'échangent plus facilement que les bijoux, avait confié Élisabeth à son second. Nous prendrons également la couronne de jade.




  C'est ainsi qu'ils se dirigèrent vers la caverne de Peter, au sommet de la paroi nord de l'île et découverte au début du XVIe siècle. Lorsqu'on arrivait près de l'entrée, après avoir gravi un petit sentier, on y avait une vue splendide de la mer des Caraïbes. C'était la première fois qu'Aldon et Dylan y pénétraient. On y trouvait des stalactites, stalagmites, des colonnes et des coulées stalagmitiques. C’était une grotte magnifique!




  – Messieurs, déclara Élisabeth, avant de procéder, j'aimerais vous demander une discrétion absolue sur ce que vous verrez ici. À part moi et le regretté James Martin, personne ne connaissait l'endroit où j'ai caché la plus grande partie de mes trésors. Lorsque nous reviendrons vers l'Adventure Galley, j’aimerais que l'un de vous veille à ce qu'il ne se trouve personne à bord du bateau. Après les événements que nous avons connus au cours des derniers mois, je préfère faire preuve de prudence. Puis-je compter sur votre silence concernant ce que vous allez voir ici ? Les hommes hochèrent la tête. Bien, poursuivit Élisabeth. Veuillez me suivre. Ils s'enfoncèrent dans la grotte et suivirent une enfilade de couloirs. Au fond de l'un d'eux, Élisabeth s'arrêta et demanda aux hommes de creuser à l'endroit qu'elle indiqua. Ils découvrirent quelques minutes plus tard un coffre de bois qu'ils sortirent péniblement. Devant leurs yeux stupéfaits, Élisabeth l'ouvrit. Il contenait jusqu'à ras bord des doublons espagnols.




  – Dylan, dit-elle à son second, refermez le coffre. Aldon et vous allez le transporter. Moses, poursuivit-elle, il y a un autre coffre que nous devons sortir. Moses la suivit et creusa à l'endroit qu'elle indiqua. Un coffre plus petit apparut. Moses le sortit et le tendit à Élisabeth qui le prit fermement. Maintenant, nous allons redescendre vers la baie et Moses s'occupera de veiller à ce que les hommes soient bien occupés sur l'île pour l'approvisionnement tandis qu'Aldon, Dylan et moi remonterons à bord de l'Adventure Galley. Les coffres seront placés en sûreté dans mes quartiers.




  Ils retournèrent au bateau et tout se déroula tel que prévu. Lorsqu'ils arrivèrent dans les quartiers d'Élisabeth, Dylan et Aldon déposèrent le grand coffre sur le sol, près de la table d'Élisabeth tandis qu'elle déposait le petit coffre sur le plus grand. Aldon, dit Élisabeth, tu peux rejoindre Moses et lui dire que tout est réglé. Profitez du reste de la journée pour vous reposer et faire ce que bon vous semble. Nous allons passer quelques jours ici. Il s'agira de vacances avant de repartir vers les Açores où nous embarquerons à bord du Satisfaction pour nous diriger vers Madagascar.




  – Avez-vous encore besoin de moi, capitaine ? demanda Dylan. Élisabeth hocha la tête.




  – Suivez-moi, dit-elle en l'invitant à le suivre. Derrière un rideau de velours rouge se trouvait un faux mur dont un pan s'ouvrait en faisant tourner un cadran à l’aide d’un code. Le pan s'ouvrit et un espace assez réduit mais suffisamment grand pour mettre les coffres fut dévoilé. Dylan O'Connor remarqua que plusieurs livres s’y trouvaient. Aidez-moi, dit Élisabeth, nous allons y transporter les deux coffres. Ils commencèrent par porter le plus grand puis Élisabeth alla chercher le second qu'elle déposa une fois de plus sur le premier. Elle s'assura par la suite de refermer le panneau du faux mur et refit le code avant de replacer le rideau de velours rouge. Voilà, tout est réglé pour l'instant.




  -o0o-




   




  Chapitre deux




  Le 12 mars en fin de journée, Henry Morgan apprit qu’on avait vu le Foresight, à Morant Point, le point le plus à l’est de la Jamaïque. À son bord, se trouvaient Thomas Modyford et John Vaughan. Avec l’aide des membres du Conseil, Henry Morgan décida de préparer l’accueil du nouveau Gouverneur. Il fallait que tout soit parfait. Étant donné sa décision de partir pour quelques mois, il voulait que John Vaughan n'ait aucun motif de se plaindre. Il était hors de question que l'élégant homme de Londres trouve que la Jamaïque était un lieu arriéré, dénué de mondanités. Les armes de Fort Charles et les batteries avaient été inspectées, et les troupes étaient prêtes. Les mâts portaient tous un drapeau. Tandis qu'il se trouvait à la Maison du Roi à Port-Royal, la résidence officielle inhabitée pendant des années, Henry Morgan eut le déplaisir de voir arriver Thomas Lynch, suivi des membres du Conseil et des principaux planteurs de l'île.




  – Lynch, lança Henry Morgan d'un ton sarcastique, je vous croyais reparti vers Londres.




  – Eh bien, ce ne sera pas pour tout de suite, répondit Lynch en le toisant avec dédain. On m'a demandé de rester ici jusqu'à l'arrivée du gouverneur Vaughan. Nous voulions nous assurer, dit-il en appuyant sur le « nous », que l'accueil fait au gouverneur Vaughan soit vraiment à la hauteur des attentes.




  – Évidemment, répondit Henry Morgan en faisant mine d'être indifférent aux sous-entendus que cela impliquait. J'ai déjà fait préparer les chambres et mon majordome pourra vous présenter le menu du banquet de bienvenue donné en l’honneur du gouverneur. Vaughan voudra certainement séjourner ici un jour ou deux avant de se rendre à sa résidence officielle de Spanish Town.




  – Les nouvelles circulent rapidement, à ce que je constate répondit Lynch. Je ne savais pas qu'on vous avait déjà prévenu. J'avais entendu dire que vous aviez été fort occupé à célébrer votre arrivée ces derniers jours et, par conséquent, je vous croyais un peu trop fatigué pour vous occuper de l'accueil du gouverneur.




  – Eh bien, comme vous pouvez le constater, répondit Henry Morgan, je suis dans une forme splendide. Il faut se méfier des commérages, poursuivit-il. Vous devriez le savoir, vous qui avez souvent passé du temps au Palais de Whitehall. Les rumeurs circulent, mais elles ne sont pas toujours fondées... Thomas Lynch fit mine de ne pas avoir entendu la dernière remarque du nouveau lieutenant-gouverneur. Il y avait eu en effet des rumeurs à savoir qu'il conserverait peut-être le poste de gouverneur si l'Angleterre cessait d'être en guerre avec l'Espagne.




  Tôt le lendemain, 13 mars, le Foresight fit son apparition dans le port tandis que les canons retentissaient pour saluer le nouveau gouverneur. Henry Morgan partit à la rencontre de John Vaughan.




  Thomas Modyford descendit le premier et son visage s'illumina en voyant apparaître Henry Morgan.




  – Sir Morgan, lança-t-il. Heureux de vous revoir. Nous ignorions que vous étiez déjà arrivé.




  – Depuis une semaine déjà, répondit Henry Morgan. Il n'eut pas le temps de poursuivre car déjà John Vaughan parut sur la passerelle, une apparition qui se fit sous un concert d'applaudissements. Le sourire de John Vaughan disparut lorsqu'il aperçut Henry Morgan. Il ignorait encore que ce dernier les avait précédés.




  – Mon cher gouverneur, dit Henry Morgan en lui tendant la main. Heureux de vous revoir. J'espère que vous avez fait bon voyage. Vaughan le toisa.




  – Ainsi donc, mon cher, dit le gouverneur, vous avez fini par arriver avant nous en Jamaïque.




  – Étonnamment,  oui,  répondit  Henry  Morgan. Nous étions pourtant partis après vous.




  – Nous avons été retenus quelque temps à Madère, répondit Vaughan avec une moue de contrariété. Et par la suite, nous avons fait une traversée mouvementée, avec des tempêtes, des vagues, des vents qui ont rendu ce voyage difficile. Mais heureusement, nous voici. Depuis combien de temps êtes-vous ici, Sir Harry ? demanda Vaughan. Cette question semblait lui brûler les lèvres.




  – Une semaine, répondit Henry Morgan. Qui a par ailleurs été fort occupée. J'ai rencontré Lynch et le Conseil. Des documents ont été présentés. Puis, nous avons rencontré les planteurs. La consternation pouvait se lire sur le visage de John Vaughan. Ainsi donc, Henry Morgan avait été le premier à rencontrer le Conseil et les planteurs, ce qui lui donnait pour ainsi dire une longueur d'avance. J'ai été proclamé lieutenant-gouverneur et acclamé par les foules dans les rues de Port-Royal.




  – Et les armes et munitions que vous apportiez à Port-Royal ont-elles été livrées ?




  – Hélas, répondit Henry Morgan, nous les avons perdues lors du naufrage du Jamaica Merchant à l'île à Vache. John Vaughan eut l'air interloqué. 




  – Mais n'avez-vous pas eu une traversée tranquille ? demanda-t-il. Et comment se fait-il que vous soyez passés à l'île à Vache ? Ce n'était pas prévu. Avant qu'Henry Morgan ait eu le temps de répondre, Thomas Lynch s'avança et tendit la main à Vaughan. Henry Morgan profita de cette diversion pour s'esquiver. Il n'avait pas envie d'élaborer sur le sujet de ce naufrage. Il se dirigea vers les cuisines pour voir si le repas préparé en l'honneur du gouverneur était enfin prêt.




  Quelques minutes plus tard, ils se retrouvèrent à table, Vaughan, au bout, entouré à sa gauche par le gouverneur sortant, Thomas Lynch, et à sa droite par Henry Morgan. Vaughan était mécontent de la tournure des événements. Non seulement Henry Morgan l'avait-il précédé, mais il avait appris par Thomas Lynch qu'on avait célébré le nouveau lieutenant-gouverneur comme un héros durant des festivités qui s'étaient étirées sur quelques jours. À peine Vaughan était-il descendu du Foresight que la foule s'était dispersée. Apparemment, le nouveau gouverneur ne suscitait pas l'enthousiasme d'Henry Morgan dont la réputation de la prise d'assaut de Panama, entre autres, avait fait un héros. À table, pendant qu'on les servait, Vaughan passa son temps à s'éponger le visage. Il transpirait abondamment sous ce climat tropical avec sa longue perruque boudinée à la mode de la Cour britannique qui lui descendait sous les épaules. Il avait un visage bouffi et des bajoues avec un gros nez à l'arête large. Son visage contrastait avec celui d'Henry Morgan, homme aux traits réguliers, aux yeux bruns pétillants et qui portait ses cheveux aux épaules. Tout naturellement, les regards se portaient davantage sur le lieutenant-gouverneur que sur le gouverneur et cela n'échappait pas à Vaughan. L'animosité qui s'était manifestée durant les derniers jours de leur séjour à Londres était en train de se transformer en véritable inimitié, du moins chez Vaughan. Henry Morgan était indifférent à l'homme, mais il savait que sur le plan politique, Vaughan ferait tout pour l'écarter. Pourtant, Vaughan avait davantage à craindre de Lynch qui n'avait pas encore digéré la perte de son poste de gouverneur au profit de Vaughan qu'il considérait indigne de la fonction. Le comte de Clarendon, un ami de Lynch, disait de Vaughan qu'il était « aussi laid de visage que de réputation ». Mais avant de retourner à Londres, Thomas Lynch entendait bien semer la bisbille entre Vaughan et Morgan. L’entente cordiale qu’ils avaient eue à Londres l’avait grandement inquiété car une alliance entre les deux hommes se traduirait par la fin de sa carrière puisque sa tendance hispanophile était aux antipodes des convictions politiques des deux hommes. Lynch apprit donc à Vaughan certaines choses qui s'étaient déroulées au cours de la dernière semaine, notamment qu'à son arrivée en Jamaïque, les douze membres de l'Assemblée avaient voté pour le lieutenant-gouverneur Morgan un salaire annuel de six cents livres en raison de ses « bons services pour le pays ». Il fallait entendre par là la prise de Panama qui avait été à la base de son arrestation trois ans plus tôt. La nouvelle mit en colère le comte de Carbery. S'il était arrivé le premier à Port-Royal, cette décision n'aurait jamais eu lieu. Mais John Vaughan n'était pas au bout de ses surprises. Alors qu'il s'enquérait de ses intentions pour les prochaines semaines, Henry Morgan lui apprit qu'il allait quitter la Jamaïque pour quelques mois, afin de régler des affaires personnelles. Au plus tard, d'ici une semaine. Mais Henry Morgan ne mentionna pas que ces affaires personnelles concernaient Élisabeth... 
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